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L'ANGLOMANIE AU CANADA

lil. Resistance de l’archevêque de Saint-Boniface 
et de la minorité catholique

( Suite. )
I

Le protestantisme, * tontes les épines, mais 
epoqne et en Amérique, consiste accessoirement 
•usine qu’il retient

surtout à notre
dans le ehristia-

, .. encore et prinoiimlement dans sa protestation
contre I Lgl.se catholique. C'est une religion moins posttire que 
négative, nous voulons .lire une religion dont l'essence est moins 
un ensemble de croyances et ^'observances qu'une op^sitmn /„- 
antique a la t el,g,on véritable. C'est pourquoi l'école neutre étant 
directement contraire a la religion catholique, étant hautement 
condamnée par I Eglise catholique, n'inspire pas beaucoup d'hor- 
reur a la plupart des protestants.
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L’école neutre se trouve être 
protestation contre la vérité catholique : à ce titre, elle est pro

testante en substance et les protestants ne croient pas renier leur 
religion en s eu accommodant. Sans doute il se rencontre encore 
des protestants qui sont plus chrétiens 
n aiment pas l'école neutre •

une

' rg 9
•lue protestants ; ceux-là 

mais un nombre beaucoup plu 
sidérable sont plus protestants que chrétiens
au Canada, soit aux Etats l uis, aiment l'école

i: tous ceux-là, soit

Ineutre.nci'rr v;rr i1*,Vww a^,r« r l école nationale a pour partisans tous les ennemis de 
la religion catholique et de la race française, et qu'ils y sont d'au
tant plus attachés qu’ils détestent davantage 
notre langue. Ceux qui ont établi 
écoles publiques et

notre religion et 
Manitoba le régime des 

neutres, à l'époque même où ils faisaient 
la o, ,"U supprimait les écoles catholiques, supprimaient, par une 
autre lot, nous lavons vu, |« langue française au parlement et

, , ", 7"'H 16 JUHtlee' >'««* '-is avaient nue même lin : 
ce'le-tl, de hure disparaître la langue française dans la vie pnbli- 
que de la province: celle-là, de l'anéantir dans la vie privée elle-

au
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